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(près des Galeries d’Anjou)
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Le vendredi 16 juin
Librairie Archambault (Berri)

de 12 h 00 à 14 h 00

Le samedi 17 juin
Librairie Archambault (Sainte-Foy)

de 13 h 30 à 15 h 30

Le samedi 3 juin
Librairie Garneau (Sherbrooke)

de 13 h 30 à 15 h 30

Le samedi 10 juin
Librairie Archambault (Laval)

de 14 h 00 à 16 h 00

Le dimanche 11 juin
Librairie Archambault (Brossard)

de 13 h 30 à 15 h 30

Offrez un
livre dédi-
cacé par
Jean-Marie
Lapointe !

Séances de s ignature

À l’occasion de la
fête des Pères...

Les Édi t ions in ternat ionales Ala in  Stanké • www.stanke .com • edi t ions@stanke .com • 514 396-5151
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Joel Silver, producteur choc

J
oel Silver, à qui on doit Matrix, dont il
a aussi mis en chantier les épisodes 2
et 3, est un producteur en or. Le maga-
zine Studio a fait le point avec ce nabab
à qui on doit aussi Arme fatale et Piège
de cristal.
— Avez-vous été surpris par le suc-

cès de Matrix ?
— Pas par le succès, mais par son ampleur, oui...
Pendant le tournage, je sentais bien qu’on fabri-
quait quelque chose de spécial, d’unique, qui
impressionnerait les gens ; mais non, je n’imagi-
nais pas qu’ils seraient aussi nombreux à être
impressionnés... Ni que ça affecterait le métier
de cette manière.
— C’est-à-dire ?

— On a changé les règles du genre, on est deve-
nus une référence. Lorsqu’on parle de films
d’action aujourd’hui à Hollywood, on com-
mence avant toute chose par parler de Matrix. Il
est impossible de faire autrement.
— Quelle est pour vous la meilleure défini-
tion du producteur ?
— Je ne sais pas... Je dirais que pour moi, c’est
celui qui arrive le premier le matin, allume la
lumière, met la machine à café en marche...
C’est celui qui démarre les projets. Le cas de Ma-
trix est un peu particulier. Sinon, la plupart du
temps, mon job est de réfléchir à un projet, d’y
intéresser le studio, de lui trouver un metteur en
scène et des acteurs, d’assembler toutes les piè-
ces du puzzle. Il y a toute une catégorie de films,

certains drames, certaines comédies, où tout
peut reposer sur le metteur en scène sans pro-
blème. Pas ces grands films d’action que je fais ;
il y a trop de champs d’investigation différents
pour que le réalisateur monte seul au créneau.
Mon travail est justement de le décharger, de
l’aider, d’avoir l’oeil sur tout, d’être celui par le-
quel passent toutes les informations...
— On dit qu’il y a une méthode Silver, qui
consiste à glisser une scène d’action toutes
les dix minutes...
— C’est un peu une plaisanterie, mais c’est vrai
que pour les films d’action et de divertissement,
il y a des règles. Mais ce n’est pas parce qu’on
met une scène d’action toutes les dix minutes
qu’on réussit le film !

Pas fou le zèbre!

L
e magnétisme de Kim Basinger
semble agir même sur les ani-
maux. Ainsi, pendant le tour-
nage de I Dreamed of Africa, un
zèbre s’est entiché d’elle au
point de na pas la quitter d’un
sabot. Le zèbre en question, qui

était un peu la mascotte de l’équipe circulait
librement sur les lieux du tournage, est tou-
tefois devenu un peu trop pressant au goût
de l’actrice. « Un jour que j’essayais de le
semer, rappelle-t-ellle, il a fait le tour d’une
jeep et m’a surprise par derrière, me mor-
dant une fesse. Là j’ai commencé à avoir
peur ! »

L’amour du cirque
■ Le cirque semble revenir en vogue à Hol-
lywood. D’abord avec Flora Plum, de Jodie
Foster, qui raconte l’histoire d’un monstre
de cirque ( Russell Crowe ) amoureux de
l’orpheline dont il a fait une étoile. Ensuite
avec Julia Pastrana, que Taylor Hackford
devrait réaliser quand il aura fini Proof of Life
( également avec Russell Crowe ). Il y est
question d’une femme-monstre de cirque
qui tombe amoureuse de son partenaire. Ri-
chard Gere est sur les rangs pour faire le
film.

Gare aux gaffes
■ Un lecteur de Première, Yann Renard, a
relevé une petite gaffe dans Le goût des autres.
« Il me semble que le budget « plaques
d’immatriculation » n’a pas été prévu, note-
t-il. En effet, Castella ( Jean-Pierre Bacri )
a une Volvo immatriculée 8050FA76, et sa
femme a une Peugeot 406 immatriculée éga-
lement 8050FA76. Pas très légal tout ça. »

Belle-mère en vue !
■ Demi Moore met un peu sa carrière en
veilleuse pour passer plus de temps avec ses
trois filles qu’elle craint de perdre au profit
de la nouvelle flamme de son ex-mari ;
Bruce Willis, 45 ans, s’apprête en effet à
épouser une belle Espagnole de 33 ans, Ma-
ria Bravo. Déjà, les trois enfants, Rumer
( 11 ans ) ; Scout ( huit ans ) et Tallulah
( six ans ), adorent leur future belle-mère,
ce que leur mère ne voit pas d’un très bon
oeil. Aussi, entend-elle prendre de plus en
plus de place dans leur vie.

Un cachet d’ami
■ Les producteurs de The Pledge que Sean
Penn tourne avec Jack Nicholson s’inquiè-

tent des dépassements budgétaires de plu-
sieurs millions occasionnés par la multipli-
cation des prises de vue. En outre, le cachet
de Nicholson a été fixé à 15 millions de dol-
lars pour dix semaines de tournages, pas
une journée de plus ; mais comme il aime
bien Sean Penn, il a accepté de continuer à
jouer moyennant un simple cachet supplé-
mentaire de 300 000 $ par jour.

L’effet Spacey
■ Kevin Spacey craint que son rôle de
mari désabusé dans American Beauty n’ait
une influence délétère sur certains couples.
« Par exemple, rappelle-t-il, un homme est
venu voir alors que j’étais attablé dans un
restaurant pour me dire qu’il avait d’abord
vu le film seul, et qu’il avait ensuite em-
mené sa femme le voir pour lui annoncer
qu’il divorçait. »

E X P R E S S
■ La toute jeune Lara Flynn Boyle trouve
que son amoureux, Jack Nicholson, com-
mence à prendre pas mal de bide. Aussi, a-
t-elle décidé de l’appeler Jackpot tant qu’il
ne maigrira pas un peu... Harrison Ford re-
connaît qu’il n’est pas grand amateur de ci-
néma ; par exemple, il n’a pas vu Casablanca
ou Le Sixième Sens mais aime bien Bambi...
Après la soupe à la grimace Bean, Rowan
Atkinson reprend du service dans le rôle
d’un diplomate britannique baptisé Johnny
English ; dans Touch of Weevel, sa digne fonc-
tion masque une banale incompétence
crasse, sauf qu’à la suite d’une méprise, le
voilà désigné pour résoudre une crise inter-
nationale...

SOURCES : Ciné Live, Star, People, Globe

Mathilde
Seigner

Au départ, je ne voulais faire que du
théâtre. Je pensais que j’en avais
davantage le physique ; j’avais l’idée

préconçue que pour faire du cinéma, il fallait
être très belle. En fait, je suis arrivée dans la
génération des Sandrine Kiberlain, Karin
Viard ou Valeria Bruni Tedeschi... Je me suis
dit : « Pourquoi pas moi ? » Je me situe
dans une catégorie de femmes auxquelles on
peut s’identifier, avec des seins et des
fesses qui font à la fois bander
les hommes et rêver les femmes.

Première

« Kim Basinger

»
Le jeu n’en vaut pas

la chandelle
Vieille locution que l’on trouve chez Mon-

taigne aussi bien que dans Corneille. À
croire, note Claude Duneton dans La Puce à
l’oreille, que les hommes n’ont jamais utilisé
leurs soirées d’hiver autrement qu’avec des
dés, des cartes, et des mises d’écus sonnants.
L’expression signifie littéralement que les
gains du jeu ne suffiraient pas à payer la
chandelle qui éclairait les joueurs, lesquels
d’ailleurs, dans les maisons modestes, lais-
saient en partant quelques deniers de cotisa-
tion pour rembourser cet éclairage ! C’est dire
que les économies de bouts de chandelles ne da-
tent pas d’hier.

Je lis la plupart des critiques, même les mauvaises. Je les garde
toutes, et les mauvaises ne disparaissent pas. Elles restent avec moi
longtemps, pendant des années et des années. Parfois, j’en arrive à
dire : « Je suis désolé, mais j’ai fait de mon mieux. » Je n’ai jamais
gagné d’oscar ; d’une certaine façon, c’est la meilleure chose qui me
soit arrivée, parce que ça a peut-être contribué à atténuer la dou-
leur.

Martin Scorsese

La séduction, c’est vital. C’est ce qui anime les rapports entre les
gens. La séduction, ce n’est pas sexuel, ce n’est pas prendre un déguise-
ment de séductrice, avec des talons aiguille et le regard sensuel. Il y a
toujours une part de séduction entre une actrice et un cinéaste, avec les
journalistes, et même avec sa boulangère !

Virginie Ledoyen
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Le 
Téléjournal

Découverte / La Lune La Vie 
d'artiste

Rendez-vous au théâtre / 
L'Échéance du vendredi

Rendez-vous au théâtre / L'Histoire du zoo
(21:05)

Téléjournal
(22:20)

Sport
(22:52)

Cinéma
(23:10)

Téléthon Opération Enfant Soleil Le TVA TVA Sports
(22:25)

Pub (22:46)

Zone X Branché Ace London La Grande 
Illusion

Le plaisir croît avec l'usage... / André Brassard L'Oeil ouvert / La Fête du violon Chasseurs d'idées / 
L'Héritage de Marx (22:54)

Hercule La Porte des étoiles Cinéma / L'INDÉSIRABLE (4)
avec Gary Busey, Mimi Rogers  

Planète Pub (22:45) Cinéma
(23:15)

Pulse Travel, Travel Little Men Touched by an Angel Due South CTV News Pulse

CJOH Telethon (12:00) Who Wants to be a Millionaire? News

Cinéma / MONKEY... (17:00) Cinéma / EMMA (4) avec Gwyneth Paltrow, Jeremy Northam Comics! Sunday Report Undercurrents Sun. Report Reflections

Telethon ABC News Cinéma / D3: THE MIGHTY DUCKS (6) avec Joshua Jackson Who Wants to be a Millionaire? The Practice News Miller Lite

News Friends 60 Minutes Touched by an Angel The 54th Annual Tony Awards ER

NBC News Dateline NBC OU Basketball Cinéma / LEGENDS OF THE FALL (5) avec Brad Pitt, Aidan Quinn (sous réserves) Every...

... (16:00) In Days Gone by: Vermont Country Ways Tonys 2000 Masterpiece Theatre / Our Mutual Friend (1/3) Mystery! An Unsuitable Job...

BBC News Religion... Egg: The Arts Show Great Performances / Berlin Philharmonic Kate Chopin BBC News The Editors

Cinéma (16:30) A&E Top 10: Celebrity Chefs Poirot / Diffusion de quatre épisodes.

Gary Cooper: American Life... Arts, Minds Mystery of Henry Moore Cinéma / OTHER PEOPLE'S MONEY (5) avec Danny DeVito Cinéma / CINCINNATI KID

...Animal ...pour rire Le Goût du monde / Nassau Couples... Scandales! Biographies / Régis Lévesque L'Île aux trente cercueils Twin Peaks

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) ...juive

...substances psychotropes Information internationale April-Fortier Projection... Être humain... mondialisation Prévention des toxicomanies

How'd they do that? Sunday@discovery.ca Disc. Sunday Showcase Disc. Sunday Showcase Deadly Force: Storm Sunday@discovery.ca

Prêt à partir ...santé ...romantique Îles en îles Le Sport... ...l'hôtel Airport Les Plus Beaux Voyages... Prêt à partir

So Weird Mentors ...Honey I Shrunk the Kids Cinéma / THE RIP GIRLS avec Camilla Belle Cinéma / THE BEVERLY HILLBILLIES (5) Cinéma / THE MORE... (3)

7th Heaven (17:00) Futurama King of the Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

The X-Files Roswell The X-Files

One on One Talking Heads 60 Minutes The Practice Adventures of the 20th Century

Guerre et Civilisation Tournants de l'Histoire Hist. secrètes de la 2e Guerre Cinéma / LA LUMIÈRE DES ÉTOILES MORTES (4) avec Jean-François Balmer ...Châteaux

Civil War / Better Angels... Wish me Luck Crown and Country Cinéma / UNDER FIRE (3) avec Nick Nolte, Joanna Cassidy

Images: A Wedding Proposal Martha Stewart Hollywood Love Unveiled Blushing Brides Hollywood Love

Chic Planète Duo Benezra Ed Sullivan Pop up... Musicographie: Springfield Luba - From the Bitter... Duo: Luba The Tube Musicographie: Springfield

d. Box-office Music Awards ConcertPlus: World Music Awards 2000 Motown Live

BBC News Foreign... The Passionate Eye Sunday Showcase Sports Jrnl Sun. Report Mansbridge Pamela Wallin & Company Antiques Roadshow

OlympicadO Mémoires... Le Monde... Culture... La Décennie Mitterrand Journal RDI Scully RDI Le Téléjournal Sec. Regard Trophée des Gazelles

Rallye Sports 30 Hors-jeu Les Grands Prix de Formule 1 / Monaco Sports 30 Mag La Série Cart / Milwaukee

Salle des nouvelles Nash Bridges La Firme de Boston La Loi et l'Ordre Cinéma / SIMPLE MORTEL (5) avec Philippe Volter

Prime Suspect Cinéma / AGE-OLD FRIENDS (4) avec Hume Cronyn F/X: The Series Cracker Cinéma / SPEAK... (23:04)

Beastmaster Earth: Final Conflict Cinéma / GATTACA (4) avec Ethan Hawke, Uma Thurman / Unearthed (22:15) Cinéma / OUTLAND (4) avec Sean Connery

Sportscentral Game on Wrestling: WWF Heat Soccer / World Cup Qualifier: Canada - Cuba Sportscentral Playoff Edition Wrestling: WWF Heat

Panorama Volt Les Grands Inventeurs Ô Zone ...chansons Cinéma / L'ÉNIGME DE KASPAR HAUSER (3) avec B. S. Walter Panorama Ô Zone

Paramedics Trauma - Life in the ER Maternity Ward / Hard Labor Maternity Ward / Young... Maternity Ward / Every Stitch Maternity Ward / Hard Labor

Strongman Sportsdesk That's Golf LPGA Golf / Myrtle Beach Classic - Dernière ronde Ultimate 9-Ball Challenge Sportsdesk

Johnny Bravo Sabrina... Donkey... Archie... Sam et Max Drôle, voyou Simpson Animania Johnny Bravo South Park Simpson Splat!

La Traviata Gourmands Journal FR2 Vivement dimanche / Christine Bravo TV5 Infos Bouillon de culture (21:15) Journal belge Journal suisse Soir 3

Undersea... Your Health War of 1812 Allan Gregg 4th Reading

Vivre à deux ...des bébés Trauma / Tornade L'Hôpital Chicago Hope Loi... retour ...en vedette Maigrir auj. Les Copines Ça SEX'plique Vivre à deux

Savoir vivre Place publique Question Santé Top 50 L'Ombudsman CitéMag Place publique

Artist's Specials S. Holmes Story Studio Caitlin's... Flipper Hometown Anti-Gravity A20 Syst. Crash Radio Active

L'Édition... La Conquête Invasion Planète Terre L'Empire des sciences Sliders Technofolie Grand Test Total Recall 2070

Le Grand
Journal (22:15)

Cypress Hill

That’s Hockey

Louise Cousineau

8:00 ! - GRAND PRIX DE
MONACO 
Cela vaut-il la peine de se lever
pour voir Jacques Villeneuve per-
dre? 

19:30 P - VIVEMENT DIMANCHE 
Si vous aimez Christine Bravo –
autrefois de Frou Frou et main-
tenant de Union libre –  elle est
l’invitée de Drucker. 

20:00 a - L’ÉCHÉANCE DU
VENDREDI
Pour voir si ce téléthéâtre de
Marcel Dubé avec Jean Duceppe,
Denise Filiatrault et Yves
Létourneau a tenu la route. 

20:00 1 - POIROT 
Un nouvel épisode du petit détec-
tive anglais créé par Agatha
Christie avec David Suchet. 

21:00 b - LES TONY AWARDS 
Si vous aimez les distributions de
prix, Rosie O’Donnell anime
celle-ci qui récompense le monde
du théâtre américain. 

21:00 % - LA VIE EST BELLE
L’extraordinaire film de Roberto
Benigni qui réussit à faire une
comédie dans un camp de con-
centration. 

23:10 a - LA MAIN AU COLLET
Un Hitchcock plein d’élégance
avec Cary Grant et Grace Kelly qui
se déroule sur la Côte d’Azur. 

00:00 3 - L’INITIATION
Avec Valérie, le film érotique qui a
excité les Québécois dans les
années 60. Avec Danielle Ouimet,
Chantal Renaud et Jacques
Riberolles. 

Roberto Benigni
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Une victime du «star-system»

I
l y a un quart de siècle, le
monde du cinéma pleurait
la mort de Michel Simon,
victime non repentante du
« star-system », comme
l’écrivait Luc Perreault, le 7
juin 1975. Simon, mort à

80 ans, avait tourné dans de vérita-
bles chefs-d’oeuvre. Si sa carrière
avait subi une éclipse au cinéma, il
faut mettre ça surtout sur le carac-
tère intransigeant du comédien et
le côté vaguement anarchiste que
l’homme pouvait suggérer auprès
du public français au scandale fa-
cile. Physiquement, on le sait, Mi-
chel Simon n’avait rien pour rassu-
rer. Bref, il faisait peur. « Il
incarnait, hélas, écrivait Perreault,
l’image trop précise d’une société
qui, lorsqu’elle se mirait à travers
le miroir que lui tendait le cinéma,
n’en attendait en retour qu’une vi-
sion embellie, terne au besoin,
mais laide, jamais. »

Ô Canada : 130 ans
■ Il y aura 130 ans ce mois-ci que
Calixa Lavallée composait, dans
une maison de la rue Couillard, à
Québec, le chant patriotique qui est
devenu, depuis, l’hymne national
du Canada. Il y a un demi-siècle, à
l’occasion du 80e anniversaire de
l’ Ô Canada, Marcel Valois écrivait,
le 3 juin 1950 : « Nous n’avons ce-
pendant pas encore de monument
rappelant ses traits et son nom à
l’étranger. Et la jeunesse étudiante
sait bien peu de chose de ce musi-
cien qui s’acquit une réputation en-
viable aux États-Unis tout en fai-
sant sa marque chez nous. Comme
le dit fort bien Eugène Lapierre, le
biographe de Calixa Lavallée, le
musicien originaire de Verchères
« parvint à formuler les accents de
l’âme collective des Canadiens pas-
sés sous le régime de la Confédéra-
tion ». Si le chant patriotique que
nos compatriotes de langue an-
glaise chantent d’Halifax à Vancou-
ver s’est imposé à la nation cana-
dienne, c’est par sa valeur
musicale. En effet, on n’imagine
pas que le seul fait pour les Cana-
diens d’origine française de le
chanter au cours de leurs réunions
aurait eu quelque influence dans
les milieux où ils sont en minorité.
(...) Ô Canada possède en effet une
grandeur et une dignité prenantes,
qui le placent tout auprès de l’enle-
vante Marseillaise et de l’impres-
sionnant God Save the King. »

Mort de Pasternak
■ Il y a quarante ans ces jours-ci,
on pleurait la mort, à Moscou, de
Boris Pasternark (30 mai 1960),
l’auteur de Docteur Jivago et prix No-
bel de littérature. Docteur Jivago
avait été publié en Occident en
1957, même si l’oeuvre était prohi-
bée en URSS. L’année suivante,
Pasternak refusait le prix Nobel,
devant la tempête que son roman
avait provoquée dans son pays.
Qualifié de l’écrivain le plus origi-
nal de la littérature russe contem-
poraine, Boris Pasternark était le
fils d’un peintre russe renommé et
d’une mère musicienne de talent.
Marié à une Italienne, il avait fait
ses débuts dans les rangs du
groupe futuriste en 1919. Quelques
ouvrages de Pasternak avaient déjà
retenu l’attention des lecteurs so-
viétiques mais également celle du
parti qui avait retiré des librairies
Récit en 1934. Accusé de formalisme
par ceux qui contrôlaient l’ortho-
doxie de l’oeuvre des écrivains so-
viétiques, il garda le silence pen-
dant une dizaine d’années. Ce n’est
qu’en 1957 qu’il fit publier à Milan
son Docteur Jivago, terminé en 1954.
Proclamé Prix Nobel en octobre
1958, il devint immédiatement
l’objet de critiques violentes de la
presse de Moscou. Il fut aussi exclu
de l’Union des écrivains soviéti-
ques. Ensuite et jusqu’à sa mort,
Pasternak vécut presque en reclus
et garda le silence.

Pierre Vennat
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Les artistes revendiquent le droit de préserver leur image
JEAN-PAUL CHARBONNEAU
MONT-TREMBLANT

Les artistes sont inquiets de l’utili-
sation de plus en plus répandue de
leurs photos sans leur autorisation
à des fins publicitaires. Selon eux,
le monde juridique et le public ne
comprennent pas que ce phéno-
mène peut entacher leur image.

Le président de l’Union des ar-
tistes, Pierre Curzi, a expliqué à La
Presse, hier, que les enjeux n’étaient

pas seulement financiers. « Nous
avons droit à notre image et le droit
de faire respecter notre nom. C’est
tellement facile, avec la nouvelle
technologie, d’utiliser des photos
sans permission pour de la publi-
cité. Moi, je suis devant une réalité
qui est organique, celle des acteurs,
mais qui est considérée avec une
froideur juridique. Je pense que
notre réalité échappe au discours
juridique de la même façon que le
discours juridique échappe à notre

réalité », a indiqué M. Curzi après
avoir participé à un atelier sur « le
droit à l’image des artistes » dans le
cadre du Congrès du Barreau à
Mont-Tremblant.

Me Nathalie Chalifour, qui re-
présente la comédienne Linda
Malo qui vient d’avoir gain de
cause en Cour supérieure (la cause
a été portée en appel), a souligné
pour sa part qu’il est très difficile
pour les gens ne fréquentant pas le
milieu artistique de comprendre les

implications de l’utilisation des
photos des artistes.

« Les gens, poursuit-elle, recon-
naissent qu’il y a un droit à l’image
et qu’il ne faut pas lui porter at-
teinte, mais ils ont de la difficulté à
saisir son importance pour ceux
qui gagnent leur vie avec leur
image et leur nom. Aujourd’hui, je
pense que M. Curzi a réussi à sen-
sibiliser les personnes qui se trou-
vaient ici à l’importance de l’image
et du nom pour les artistes. En sen-

sibilisant la communauté juridique,
on permet une meilleure compré-
hension et une meilleure applica-
tion du droit des artistes. »

Si le jugement de la Cour supé-
rieure donnant raison à Linda
Malo, qui a poursuivi une agence
pour avoir utilisé une photo sans
son autorisation, est maintenu en
Cour d’appel, il va faire jurispru-
dence non seulement chez les artis-
tes mais également dans plusieurs
autres sphères.

2863234

2865066

Les derniers petits trésors
de Barbara aux enchères
Associated Press
BLOIS, France

Le château de Cheverny (Loir-et-Cher) a accueilli ven-
dredi soir une vente aux enchères consacrée aux objets
de scène de Barbara, disparue en novembre 1997.

L’enchère la plus haute a été atteinte par l’un des
trois « rocking chairs » noirs de scène de la chanteuse,
pour lequel « un proche », selon le commissaire-pri-
seur, a déboursé 220 000 FF (environ 53 000 $). Les
deux autres fauteuils avaient été offerts, l’un à Gérard
Depardieu, l’autre à Maurice Béjart.

L’État, faisant jouer son droit de préemption, s’est
porté acquéreur du piano à queue de scène américain

Barbara

de marque Baldwin, adjugé
140 000 FF (environ 34 000 $) par
Me Philippe Rouillac, commissaire-
priseur à Vendôme.

Les costumes de Barbara ont été
les premières pièces présentées lors
de la soirée. Un ensemble veste et
pantalon en velours noir est parti
pour 35 000 FF (8 400 $).

En tout, plus de 70 vêtements et
accessoires de la chanteuse ont été
vendus dans le parc du château de
Cheverny, celui dont Hergé s’est
inspiré pour le château de Moulinsart dans les aventu-
res de Tintin.

Beaucoup de fans de Barbara, environ 500 person-
nes, avaient fait le déplacement, certains levant la
main pour un simple pull en soie vendu 2000 FF
(480 $) : « Jamais je ne le porterai, a déclaré son ac-
quéreur, une admiratrice venue de la région pari-
sienne. Je me suis laissée emporter par la vente. C’est
mon mari qui avait repéré cette pièce de la collec-
tion. »

Le piano de concert de Barbara, un vieux Baldwin
américain, devait être le clou de cette vente. Très atten-
dus également étaient ses costumes de scène signés
Barral Vergez.

La soirée s’est déroulée dans le calme car c’est la se-
conde vente éparpillant cette collection. La première a
eu lieu à Vendôme le 30 janvier dernier. Il s’agissait
de proposer le contenu de la maison de Précy-sur-
Marne, dernière résidence de la chanteuse.

SPECTACLES

28
64

82
2

Salles de répertoire
ALL ABOUT MY MOTHER
Cinéma du Parc (1): 17h10.
AMERICAN BEAUTY
Cinéma du Parc (1): 19h10.
AMERICAN PSYCHO
Cinéma du Parc (1): 21h20.
BEACH (THE)
Cinéma Impérial: 16h30, sauf lun.
BOYS DON’T CRY
Cinéma du Parc (2): 21h30.
CARMEN’S REVENGE
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 19h.
ERIN BROCKOVICH
Cinéma du Parc (1): 15h.
GIRL NEXT DOOR (THE)
Cinéma du Parc (3); 15h, 16h35,
18h15, 19h50.
GROWING UP
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 21h.
HIGH FIDELITY
Cinéma du Parc (2): 17h30.
HOMME À LA VALISE (L’)
Cinémathèque québécoise
(salle Fernand-Seguin): 19h30.
NINTH GATE (THE)
Cinéma Impérial: 21h, sauf lun.
ONCE UPON A TIME
IN THE WEST
Cinéma du Parc (2): 14h30.
PLANÈTE SAUVAGE (LA)
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 17h.
POINT DE VUE SUR LE COURT
Ex-Centris (salle 1, le Parallèle):
15h, 19h05.
ROSIE
Ex-Centris (salle 1, le Parallèle):
17h, 21h10.
SLEEPER
Cinéma du Parc (2): 19h45.
THIRD WORLD COP
Cinéma du Parc (3): 21h20.
TOUT SUR MA MÈRE
Cinéma Impérial: 19h, sauf lun.
VOYAGES
Ex-Centris: 14h10, 16h30, 19h10,
21h30, sauf mar.
WAR ZONE
Ex-Centris: 14h, 16h20, 19h, 21h20.
WINGS
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra): 14h.

Musique
CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Dim., 13h, Linda Brady, pianiste.
Beethoven, Liszt, Granados.
ÉGLISE ST-PIERRE-APÔTRE
Dim., 15h, Choeur de Radio-
Canada.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Dim., 15 h 30, Trio Gagné-Richard.
Bridge, Debussy, Brahms.
BASILIQUE-CATHÉDRALE
MARIE-REINE-DU-MONDE
Dim., 15h30, Gilles Leclerc,
organiste. Bach, Leclerc.
UNIVERSITÉ McGILL
(Pollack Hall)
Dim., 19h30, Chorale du Gesù. Dir.
Patricia Abbott. Galuppi, Vivaldi,
Patriquin, Daley, Ridout, Sirett.
FESTIVAL DE MUSIQUE
DE CHAMBRE DE MONTRÉAL
CHAPELLE NOTRE-DAME-
DE-BON-SECOURS
Dim., 20h, Quatuor à cordes Lark.
Beethoven, Tchaïkovsky.

Théâtre
THÉÂTRE DU
NOUVEAU MONDE
(84, Ste-Catherine O.)
Le Songe d’une nuit d’été, de
Shakespeare. Trad. de Normand
Chaurette. Mise en scène de Yves
Desgagnés. Avec Nathalie Gascon,
Julie Vincent, Jean Marchand, Henri
Chassé, Frédéric Desager, Luc
Chapdelaine, Jean-Pierre

Chartrand, Kathleen Fortin, Maxim
Gaudette, Thomas Graton, Jean-
Sébastien Lavoie, Renaud Paradis,
Julie Perreault, Lorraine Pintal et
Michel Poirier: 15h.
ESPACE LIBRE (1945, Fullum)
Le Rendez-vous/Kiskimew, de
Catherine Joncas avec la
collaboration de Florent Vollant et
Robert Lalonde. Mise en scène de
Catherine Joncas. Avec Roch
Aubert, Catherine Joncas, Jean-
Marc Niquay, Rosalia Petiquay,
Catherine Sénart: 20h30.
THÉÂTRE DU MAURIER
DU MONUMENT NATIONAL
(1182, St-Laurent)
La salle no. 6, fantaisie inspirée de
la novuelle de Anton P. Tchekhov.
Adapt. et mise en scène
d’Alexandre Marine. Trad. d’Anne-
Catherine Lebeau. Avec Patrice
Gagnon, Karyne Lemieux, Vitali
Makarov et Patrice Savard.
Présentation du Théâtre Deuxième
Réalité: 16h.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN
(5170, ch. Côte-Ste-Catherine)
The Last Night of Ballyhoo, de
Alfred Uhry. Avec Terry Cherniack,
Ari Cohen, Michelle Fisk, Niki
Landau, Lubomir Mykytiuk, Geoffrey
Pounsett et Anne Ross. Du lun. au
jeu., 20h; mer., 14h; sam., 20h30.

Variétés
CLUB SODA (1225, St-Laurent)
L7, Black Halos et les Playmtes:
20h30.
SPECTRUM
(318, Ste-Catherine O.)
Foxtrot: 19h30.
LE CASINO DE MONTRÉAL
Au cabaret qui chante, avec Roger
Sylvain, Pierret Beauchamps,
Richard Huet, Sylvie Jasmin,
Norman Knight, Jenny Rock, Michel
Stax et Patricia Pétrie. Du mar. au
jeu., 13h30.
CABARET DU CASINO
DE MONTRÉAL
Danse Sing, revue musicale, avec la
troupe de Sophye Nolet: 21h, sauf
lun. et mar.
L’IMPRÉVU
(1650, Marie-Anne E.)
Tout, mais pas ça!, avec Marie
Olscamp: 20h30.
LA PLACE À CÔTÉ
(4571, Papineau)
North of Soul: 20h.
LION D’OR (1676, Ontario E.)
20 heures... et j’en veux encore!.
Mise en scène de Jean-Stéphane
Roy, Fabien Dupuis, Frédo Boivin et
Manon Lussier: 20h.
L’AIR DU TEMPS
(191, St-Paul O.)
Léandre: 21h30.
CAFÉ LUDIK
(552, Ste-Catherine E.)
Quid Novi: 21h.
L’ESCOGRIFFE
(4467, St-Denis)
Aquardiante: 20h30; Beat in
Fraction: 22h.
JAZZONS (300, Ontario E.)
Skip Bay et Tim Jackson: 22h.
L’OURS QUI FUME
(2019, St-Denis)
Nick Payne et Rick Weston: 22h.
P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Thierry Fortuit chante Brel: 21h30.
LE BLEU EST NOIR
(812, Rachel E.)
Westerndream et Nova Saturn: 21h.
LES BOBARDS
(4328, St-Laurent)
Nico Beki: 21h.
SERGENT RECRUTEUR
(4650, St-Laurent)
Renée Robitaille, Simon Gauthier,
Edwige Bage et François Lavallée:
19h30.
UPSTAIRS (1254, Mackay)
Ensemble Michael Golden: 21h.



7LP0901B0604 b 9 dimanche 7LP0901B0604 ZALLCALL 67 00:59:33 06/04/00 B

Génies en herbe
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., 3535, boul. Rosemont, Montréal H1X 1K7

A CITRON
1 Quelle préparation à base

de blancs d’oeufs sucrés
puis cuits est la couverture
traditionnelle de la tarte au
citron ?

2 Quel duo père-fille a popu-
larisé la sulfureuse chan-
son Inceste de Citron ?

3 Quelle maladie le citron
peut-il prévenir étant
donné sa grande teneur en

F PRESSE
1 Quel intellectuel français

était aux commandes de
Libération à sa création en
1973 ?

2 Quelle revue québécoise
des années soixante-dix,
au format d’un livre de
poche, se spécialisait dans
la culture hippie et la
b a n d e d e s s i n é e
underground ?

3 Quel hebdomadaire à
succès portant le nom
d’un astre se spécialise
dans les faits divers
farfelus du type apparition
d’Elvis ou découverte du
crâne cornu de Satan ?

4 Quel journal à potins,
célèbre pour les procès qui
lui furent intentés, avait le
record du plus grand
nombre de journalistes
affectés à la seule
couverture du procès
d’O.J. Simpson ?

5 Quel mensuel québécois
est publié par les éditeur
du Maclean’s ?

vitamine C ?
4 Quel nom porte la peau

des agrumes comme le ci-
tron ou l’orange que l’on
prélève pour assaisonner
certains plat ?

5 Quelle nom porte la limo-
nade italienne glacée,
équivalente de notre slush,
nom qui rapelle sa consis-
tance granuleuse ?

G SCIENCE
NATURELLES

1 Q u e l l e t h é o r i e , l e s
o b s e r v a t i o n s d e
l’astronome Hubble ont-
elles confirmée ?

2 Qu’ont de particulier les
ondes ayant une longueur
sitée entre 10 et 0,1 cm ?

3 De quelle planète lo est-
elle un satellite ?

4 Quel nom porte un
p a s s a g e d a n s l e s
montagnes produit par le
retrait des glaciers ?

5 Quelle montagne sacrée
des aborigènes d’Australie
est le plus gros mégalithe
connu, une pierre de 9 km
de périmètre et 350 m de
haut ?

Intellectuel français.

B MUSIQUE
JAMAÏCAINE

1 Quel artiste jamaïcain
popularisa dans les années
soixante la chanson
Israélites, qui apparaît
entre autre dans le film
Drugstore Cowboy ?

2 Quelle religion, professant
l’usage de la marijuana
c o m m e u n d e s
sacrements, est souvent
associé à la musique
reggae ?

3 Complétez le titre de la
pièce popularisée par
Donald Lautrec avec le

nom du style musical qui
fut le précurseur du
reggae : Manon vient
danser le ........... ?

4 Q u e l s t y l e m u s i c a l
jamaïcain à deux temps a
été nommé en l’honneur
de la nymphe qui envoûta
Ulysse ?

5 Q u e l l e m u s i q u e
traditionnelle de Jamaïque
fut métissée avec le jazz
américain pour former les
bases du reggae dans les
années 60 ?

C CARTHAGE
1 Dans quel pays d’Afrique

du Nord actuel la ville
antique de Carthage était-
elle située ?

2 Carthage disparue, les
archéologues eurent de la
difficulté à en retrouver
l ’emplacement . Dans
q u e l l e d é c e n n i e l a
retrouva-t-on ?

3 Lors de la première guerre
punique, de quelle île du

Sud de l ’ I t a l i e l es
carthaginois perdirent-ils le
contrôle ?

4 Sur les trois guerres
puniques, combien les
Carthaginois en perdirent-
ils ?

5 Quel père de l’Église,
auteur de La Cité de Dieu
f u t p r o f e s s e u r d e
rhétorique à Carthage ?

D LUTTE
1 Quel lutteur de la WWF

puis de la WCW a
poursuivi une carrière
parallèle au cinéma dans
d e s f i l m s c o m m e
Suburban Commando ?

2 Quel nom porte le combat
au corps à corps japonais
inventé par Kano Jigori et
destiné à l’origine aux
c o u r s d ’ é d u c a t i o n
physique à l’école ?

3 Quelle famille de lutteurs a

Lutteur de la WWF.
longtemps représenté le
Québec dans la WWF ?

4 Dans quel pays pratiquait-
on autrefois la pancrace,
sorte de combat extrême
avant l’heure, où il arrivait
p a r f o i s q u ’ u n d e s
combattants soit tué ?

5 Au Mexique quelle est la
particularité des lutteurs,
véritables icônes qui jouent
leurs personnages sur le
ring comme au cinéma ?

H IDENTIFICATION
D’UN
PERSONNAGE

1 On suppose qu’il fut un
chef de guerre lors de la
résistance galloise aux
attaques saxonnes vers la
deuxième moit ié du
premier millénaire.

2 Les événements qui ont
mené à sa mort on été
racontés en détail par sir
Thomas Mallory dans un
livre de 1485.

3 Ses chevaliers sont aussi
les héros d’un cycle
important de romans du
Moyen Àge dont ceux de
Chrétien de Troyes.

4 L’épisode le plus connu de
sa légende est celui où,
s u r l e c o n s e i l d e
l’enchanteur Merlin, il sort
l’épée Excalibur d’un
rocher.

E INSECTES
VOLANTS

1 Quel nom porte la grosse
mouche qui se nourrit du
sang des bovins ?

2 Quand on y tombe, on
tombe dans un piège. De
l’habitat de quel insecte
parle-t-on ?

3 Quel insecte mellifique
était un des emblèmes de
Napoléon ?

4 Quel mot, d’origine tupi-
guarani, désigne ce que
les Français appellent
moustique ?

5 Quel insecte terrestre,
vivant dans des colonies
très organisées, vole
p e n d a n t l a p a r a d e
nuptiale ?

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

EN BREF

Michael Douglas, le policier
■ L’acteur américain Michael Douglas, qui
avait autrefois joué le rôle d’un policier dans
une série télévisée, a toute la gratitude de la
police de Cincinatti après l’avoir aidée dans
la capture de deux jeunes suspectés de vols
de voitures. Selon le lieutenant Steve Wilger,
les officiers espèrent remercier le comédien,
actuellement en tournage dans la ville de
Cincinnati pour les besoins du film Traffic.
Les deux suspects, âgés de 17 ans, ont été ar-
rêtés mercredi alors qu’ils tentaient de pren-
dre la fuite après un accident à bord d’une
voiture volée non loin des lieux du tournage.
Lorsque les policiers sont arrivés, Michael
Douglas est venu à leur rencontre et les a di-
rigés vers une ruelle où les adolescents
avaient été capturés. Dans le film Traffic, l’ac-
teur interprète le rôle d’un juge conservateur
qui accepte de diriger une unité nationale de
lutte contre le trafic de stupéfiants sans sa-
voir qu’un des membres de sa famille a un
problème de drogue.

Bob Hope prend du mieux
■ L’acteur américain Bob Hope, âgé de 97
ans, hospitalisé jeudi en urgence pour des
problèmes intestinaux, se trouvait hier dans
un état stable. Bob Hope, qui a commencé à
s’asseoir dans son lit pour manger, restera
toute la semaine en observation, mais les
médecins espèrent une guérison complète, a
déclaré Lea Goodsell, porte-parole du Centre
médical Eisenhower à Rancho Mirage, situé
à environ 200 km à l’est de Los Angeles. Le
médecin qui suit son dossier, Gary Annun-
ziata, a expliqué au cours d’une conférence
de presse que Bob Hope avait eu « une hé-
morragie intestinale », une affection com-
mune chez les personnes âgées. Il a précisé
que l’acteur avait reçu une transfusion et que
l’hémorragie avait cessé vendredi. Bob Hope,
né en Grande-Bretagne en 1903, est une
institution aux États-Unis. Il a exercé son ta-
lent notamment comme animateur pour dis-
traire les troupes américaines à travers le
monde.
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La Symphonie du millénaire : pourquoi?
CLAUDE GINGRAS

Quel ramassis informe et
bruyant, cette Symphonie du
millénaire, avec son tout petit
départ saisissant mais com-
bien éphémère, sa toute petite
fin au trop bref suspense et
son presque néant pendant les
90 minutes s’écoulant entre
ces deux extrêmes.

Et, surtout, quel gaspillage d’éner-
gie et d’argent : des milliers et des
milliers d’heures de préparation de la
part des centaines de personnes enga-
gées dans cette affaire et une facture
s’élevant à plus d’un million de dol-
lars pendant que tant de secteurs de la
vie québécoise crient famine.

On répliquera que l’initiative per-
mettait à 19 de nos compositeurs de
« s’exprimer ». Ils ont été payés, d’ac-
cord. Mais le bout de musique fourni
par chacun, modifié au besoin puis
adapté à un vaste ensemble, est de-
venu, dans le tintamarre, proprement
méconnaissable et tout simplement
anonyme.

La vaste esplanade et les pelouses
avoisinantes qui, depuis le chemin
Queen Mary, conduisent à l’Oratoire
Saint-Joseph constituaient un specta-
cle en soi fort impressionnant, je le re-
connais. Partout, d’énormes cages noi-
res où avaient pris place les 15
formations locales — partout, donc,
des bras qui dirigeaient quelque
chose —, depuis les Petits Chanteurs
du Mont-Royal tout en haut, devant
les portes, jusqu’aux Musici proches
du trottoir, en passant par le Nouvel
Ensemble Moderne caché par un bâti-
ment de service, l’Orchestre Sympho-
nique de Montréal sur une hauteur à
mi-chemin et Pauline Vaillancourt en
rouge, hurlant à fendre l’air dans sa
cage au-dessus de l’OSM.

Les noms des ensembles ne figu-
raient pas sur les cages en question : il
fallait consulter le guide, en vente à la
porte à quatre dollars.

Je me suis promené parmi la foule,
estimée à 35 000 personnes. J’ai donc
écouté de différents points du terrain,
puis dans la rue (fermée et remplie de
gens assis par terre ou sur des chaises)
et jusque sur la pelouse du Collège
Notre-Dame, en face, où la foule se
déversait. L’amplification, poussée au
maximum, était parfaite. Mais, bien
sûr, l’image sonore variait grande-
ment d’un endroit à un autre : tantôt,
le son venait de deux ou trois sources
en même temps, tantôt, d’une seule.
L’image tout court aussi et, pour l’en-
semble, on ne distinguait à peu près
rien tellement tout était loin et très
loin. Les dessins projetés sur l’Ora-
toire, y compris sur le dôme, étaient
plutôt beaux cependant.

Quoi qu’il en soit, à aucun moment
je n’ai noté de structure, de suite logi-
que, de cohérence dans ce qui était
déversé là sur la foule, le thème du
Veni Creator imposé à tous étant parfois
reconnaissable, parfois tronqué, le
plus souvent introuvable. Les specta-
teurs ont d’ailleurs commencé à quit-
ter les lieux dès après 21 h.

Donc, pas de miracle hier soir à
l’Oratoire. Mais quelques guérisons,
semble-t-il. « C’est ça, une sympho-
nie ?, me lance une dame. J’aime Bee-
thoven, mais ça... ça m’a guérie pour
toujours de vouloir entendre de la
musique contemporaine ! »
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Les amateurs de musique qui avaient acheté une clochette ont pris leur rôle au sérieux et l’ont actionnée selon les directives de leur
chef d’orchestre respectif.

Une rare expérience
ALAIN BRUNET

Pour une rare fois, un événement de masse fut un
CONCERT. Pas un spectacle, pas un blockbuster gon-
flé aux effets spéciaux. Cette expérience fut essentiel-
lement sonore, humaine, organique.

Aucun artifice n’allait pallier à l’immensité des lieux, aucun light
show, aucun écran géant, aucune pluie de lasers, aucune marionnette
gonflée à l’hélium n’allaient supplanter la musique. Voilà ce qui
m’apparaît le fait marquant de cette hallucinante Symphonie du millé-
naire.

Il fallait se hisser jusqu’à la dernière marche de l’Oratoire (mais
non, pas à genoux...) pour contempler cette masse humaine paisible,
baignée de rouge et de rose par le soleil couchant. Les conditions at-
mosphériques étaient tout simplement idéales ; même le vent s’était
calmé après s’être fâché quelques heures plus tôt.

Plus on s’élevait vers la cime du mont Royal, plus les réparties de
chaque ensemble créaient un léger effet de réverbération qui n’alté-
rait en rien la qualité de cette Symphonie du millénaire. À un moment,
j’étais tout près de la soprano Pauline Vaillancourt, juchée sur une
des scènes les plus élevées. Elle déployait tout son talent, ses salves
vocales enveloppaient tout un pan de la montagne pendant que les
autres ensembles lui donnaient la répartie. Magnifique !

Il fallait entendre le son voyager dans l’espace, il fallait se laisser
enlacer par ces chapelets d’orchestres, « voir » la Symphonie se dé-
placer de gauche à droite, de l’avant vers l’arrière, effectuer un cercle
complet — à quand une production Imax avec cette Symphonie ?

On aurait pu assister à un patchwork cacophonique, mal rabouté.
Cette Symphonie aurait pu être inachevée étant donné le caractère
collectif et le gigantisme de l’entreprise. Mais ces orchestres qui dia-
loguent, qui interprètent ensemble une même phrase, toutes ces
avant-gardes qui font la paix et cause commune, ont infirmé ces ap-
préhensions.

Il fallait voir le public. Cool, attentif, de tous âges.
Tout ça était grandiose. Sans fla-fla, sans pétarade. Juste un peu de

boucane derrière le dôme de l’Oratoire.
Réalisée par Hervé Robitaille, cette sonorisation exemplaire était,

bien entendu, nettement supérieure au centre de l’aire. Tout près de
la console, on pouvait facilement observer l’équipe de régie dirigée
par le compositeur Denys Bouliane. Le tutti de la fin donna tout un
choc. Les accolades du codirecteur artistique avec son équipe étaient
belles à voir.

S’il y a eu miracle, comme l’a dit à la blague un Walter Boudreau
triomphal au terme de ce qui m’apparaît une grande réussite, ce fut
un miracle d’équipe. Le temps des chapelles est bel et bien révolu.
Enfin, on peut se permettre d’espérer...
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Parmi les 333 musiciens se trouvait ce militaire, membre de
l’Orchestre Symphonique du Royal 22e régiment.

De Zuco 103 à DJ Gilb’r : nuit composite au MEG
ALAIN BRUNET

Lorsque Lilian Vieira a interprété Humana, Outro Lado ou
Maracau Atomicao, les aînés de la nuit ont immédiatement
saisi de quoi il en retournait : samba funk pour gradués de
premier cycle en musique brésilienne, jolie pop assortie
d’harmonies un tantinet jazzy et de quelques légères ac-
tualisations électroniques (drum’n’bass, surtout). Tout ça
les connectait à leurs années 70-80, aux Flora Purim, Airto
Moreira, Elis Regina, Jorge Ben et consorts.

Vendredi soir, ces quelques
« vieux » branchés gigotaient en
terrain connu, pompés par cette ré-
jouissante (et relative) impression
d’être encore dans le coup. En ma-
jorité absolue, les jeunes adultes
observaient la scène du Club Soda,
pas encore certains que cette musi-
que de Zuco 103 leur était adressée.
Mais lorsque le band leur a servi
Zabumba No Mar, genre de rap-tur-
lute couché sur un beat house, net-
tement plus boum-boum, le party a
vraiment décollé.

La pulpeuse Brésilienne et ses
acolytes néerlandais pouvaient
alors faire ce qu’ils voulaient avec
leur nouvel auditoire. En outre, la
performance de Zuco 103 fut étoffé
par la présence d’un solide scrat-
cher from Rotterdam. Erwin Zim-
merman, alias Get Hyper, a même
osé charcuter l’hymne national du
Canada, déclenchant l’hilarité gé-
nérale. Madame Copps n’aurait
peut-être pas apprécié...

Set sympathique, en somme, qui
nous en disait long sur la nature
composite de l’événement. Pour
tout observateur de la scène élec-
tronique, le Montréal Électronique
Groove (MEG) joint un public hé-

térogène dont le dénominateur est
l’amour de toute pop sophistiquée
qui vise tant le bas-ventre que les
hémisphères de la caboche. Qui
tend à rassembler les plus subtils
éléments créatifs de chaque tribu
sonore de la planète électronique.
Qui fait danser, de surcroît.

Les DJ house, notamment, y
donnent le plus pointu d’eux-mê-
mes. Prenez Fred Everything, cet
excellent mixer qui fait parler de
lui depuis l’an dernier. Vendredi,
ils nous a balancé des trucs plus
funk, plus ethniques, plus jazzy, ce
qui mène à croire que la house a
fait du chemin ces derniers temps.

Aussi dans la place (in da
house...), nos Couch Potatoes nous
ont conviés à une Cool Ride, pour re-
prendre le titre de leur CD lancé
hier sur le label montréalais Nou-
velle Cuisine. Leur premier « vrai
show », nous avait-on indiqué.
Comme entrée en matière, pas mal
du tout ! Performance un tantinet
échevelée, mais bien assez ramas-
sée... pour ramasser la foule. Ré-
chauffée à souhait, celle-ci ne s’est
vraiment pas fait prier pour célé-
brer chaudement ce clan carnava-
lesque de pop électronique à base

house, saupoudré de substances di-
verses — arrangements de cuivres,
entre autres. Tout ça était simple,
léger, festif, un tantinet androgyne,
bien envoyé. Cool Ride, en somme...
mais qui s’est plutôt mal conclue
avec la reprise erratique de Soleil so-
leil, jadis popularisée par Nana
Mouskouri. Bonne idée, remar-
quez... Il faudra peaufiner.

Par la suite, un Jardinier des Jar-
diniers a bellement assuré la transi-
tion entre les derniers sets, avant
que les DJ français I:Cube et Gilb’r
puissent compléter la troisième soi-
rée du MEG. Le dernier CD de
I:Cube annonçait bien mieux que
les mixes anti-climax (de nature
beaucoup trop down tempo) servis
au Club Soda... Le mec n’a vrai-
ment pas saisi la dynamique de la
foule, dont un fort contingent a pro-
gressivement déserté le Soda pour
se faire aller (et se faire voir) ail-
leurs. Dommage pour Gilb’r, qui a
tout de même communiqué sa
science à un public attentif et en-
thousiaste.

De toute évidence, ce Parisien
d’origine niçoise est l’un des plus
forts sur la planète électronique.
Puisant dans tous les styles, ma-
laxant voix africaines et autres folk-
lores, y superposant des beats aussi
virils que fins, nappant le tout de
fréquences absolument singulières,
Gilb’r m’a mis sur le derrière. Puis-
sante mixtion ! Voilà qui nous a re-
donné une étonnante énergie avant
l’écroulement final... sur le matelas.

Le MEG s’est terminé ce matin.
Philippe Renaud vous en dressera
le bilan dans l’édition de demain,
en plus de vous causer Zimpala,
Clones et autres Négresses Vertes.

PHOTO ROBERT SKINNER, La Presse ©

La chanteuse brésilienne et ses acolytes du groupe Zuco 103 ont
fait décoller le party au Club Soda lors de la troisième soirée du
Montréal Électronique Groove (MEG).
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C
olloque philosophique ouvert à tous
et visant « à célébrer l’âme, ses réali-
tés et ses métaphores » organisé par
la Compagnie des philosophes, et de-
vant se tenir au Centre d’arts d’Or-
ford, les 9, 10 et 11 juin. Coûts :
140 $ à 210 $. Renseignements :

(450) 670-8775.

■ ■ ■

■ Domosys, de Sainte-Foy, une entreprise de pro-
duits de réseautage, s’est distinguée lors du gala des
Octas de la Fédération de l’informatique du Qué-
bec, en remportant l’Octas de l’excellence en plus
d’un des deux prix dans la catégorie Innovation
technologique, l’autre (plus de 200 employés) étant
allé à Radio-Canada. Les autres lauréats de ce con-
cours sont : la Banque Laurentienne, catégorie « an
2000 » ; Arima et Belairdirect, catégorie solution
d’affaires ; la faculté des sciences de l’administra-
tion de l’Université Laval, catégorie gestion du
changement ; Tenrox et Cognicase, réussite com-
merciale ; Technologies 20-20, multimédia ; MID
multimédia, le français dans les technologies de
l’information. Allison Dent et Eduardo Mandri, de
l’Université McGill, ont remporté l’Octas de la re-
lève universitaire et celui de la relève collégiale est
allé à Jean-Charles Beaulieu, Pierre Yves Lacroix,
Alexandre Lauzon, Frédéric Lemay et Guillaume
Tremblay, du cégep de Saint-Jérôme.

■ ■ ■

Maurice
Savoie

■ Le sculpteur Charles Daudelin
et le céramiste-sculpteur Maurice
Savoie ont été honorés lors du
12e Salon international de design
d’intérieur, qui a été également
l’occasion de décerner des prix
d’excellence. On y a remis les
bourses de perfectionnement du
ministère de l’Industrie et du
Commerce du Québec (5000 $) à
Claude Mauffette, et Cédric Spor-
tes, de Palissade. La fondation
Pierre-Pagé a pour sa part attri-
bué sa bourse de reconnaissance

(1000 $) au tandem Nathalie Morin et Serge Tardif,
de Morin Tardif. La bourse de la relève de la fonda-
tion Jean-Guy Lortie est allée à Rosalie Levis, du
collège Inter-dec. Et le concours Lacasse-Université
de Montréal pour une création de mobilier de bu-
reau a été remporté par Véronique Béland, Mathieu
Contant et Philippe Jean.

■ ■ ■

■ Les ministres Stéphane Dion, pour le gouverne-
ment canadien, et David Cliche, pour le gouverne-
ment québécois, ont remis chacun des contributions
de 500 000 $ au président de la campagne de finan-
cement de la Fondation canadienne d’études irlan-
daises, Brian Gallery, maire de Westmount. L’Uni-
versité Concordia, qui offre des cours d’études
irlandaises, a offert une contribution du même or-
dre, à laquelle s’ajoutent des dons de toutes prove-
nances, y compris du gouvernement de l’Irlande.
On a ainsi amassé 3,3 millions pour développer les
études irlandaises à Concordia.

■ ■ ■

Stéphanie
Côté

■ Le Concours de journalisme
scientifique a été remporté cette
année par Stéphanie Côté, de
Montréal, étudiante à la maîtrise
en nutrition à l’Université de
Montréal, pour un article sur la
physiologie en haute altitude.
Elle remporte du coup la bourse
Fernand-Seguin (12 000 $) assor-
tie d’un stage de six mois en jour-
nalisme scientifique à Radio-Ca-
nada et dans d’autres médias,
dont La Presse. Radio-Canada
commandite ce concours avec

l’Association des communicateurs scientifiques, et
l’appui du ministère de la Culture et des Communi-
cations du Québec, ainsi que de l’entreprise phar-
maceutique Merck Frosst. Un prix spécial du jury a
été remis à Tania Tremblay pour un texte portant
sur la manualité et intitulé Les gauchers. Elle rem-
porte une bourse de 4000 $ et un stage dans diffé-
rents médias.

■ ■ ■

Claude
Legault

■ La SITQ Immobilier, représen-
tée par son président et chef de
l’exploitation Claude Legault,
vient de signer une entente de re-
nouvellement (425 000 $) du
mandat de la chaire UQAM-SITQ
Immobilier (spécialisée en immo-
bilier commercial et industriel),
avec la vice-rectrice à la recher-
che, à la création et la planifica-
tion de l’UQAM, Louise Dandu-
rand, et le président de la
Fondation de l’UQAM, Guy Ma-
rier.

■ ■ ■

Jean-Claude
Scraire

■ C’est sous la présidence d’hon-
neur de Jean-Claude Scraire, pré-
sident du conseil et directeur gé-
néral de la Caisse de dépôt et
placement, qu’Avantage carrière
fera campagne pour sensibiliser
davantage les employeurs à son
programme de stages pour jeunes
diplômés fins prêts à prendre la
r e l è v e . R e n s e i g n e m e n t s :
848-1481 ou www.avantage.org.

■ ■ ■

■ Le Grand Bal des vins organisé par la Société des
alcools au profit de l’Association québécoise de la
fibrose kystique a permis au président-directeur gé-
néral de la SAQ, Gaétan Frigon, de remettre un chè-
que de 412 000 $ au président de l’association, le
Dr Jean-Luc Lavoie.

■ ■ ■

Eddy
Savoie

■ Le tournoi de golf des prési-
dents, organisé par l’Association
pulmonaire du Québec, a réalisé
des bénéfices de 58 000 $. Placée
sous la présidence d’honneur
d’Eddy Savoie (Résidences so-
leil), cette activité-bénéfice per-
mettra de financer des program-
mes de recherche en santé
respiratoire et de soutenir les ser-
vices de l’Association pulmo-
naire.

La Maison
de rêve
2000
Afin de procéder à l’inauguration
officielle de La Maison de Rêve
2000, la Fondation Les Ailes de la
Mode et ses partenaires étaient
représentés par Mme Camille
Roberge, du Groupe San Francisco;
M. Pierre Hébert, de la Fondation
Les Ailes de la Mode; Mme Annie
Lemieux, du Groupe LSR; M. Luc
Lavigne, de la Fondation Les Ailes
de la Mode; M. Paul Delage
Roberge, président et chef de la
direction du Groupe San Francisco
et des Ailes de la Mode; Francine
Fréchette, de la Fondatin Les Ailes
de la Mode; Mme Paule Genest, de
Réno-Dépôt; M. Guy Charron, du
Groupe San Francisco; M. Robert
Tessier, de Gaz Métropolitain; M.
Alain Belau, d’Audi; M. René
Guimond, de TQS; et M. Guy
Brouillette, de Brault & Martineau.

Fondation des maladies mentales
La Fondation québécoise des maladies mentales a recueilli quelque 50 000 $ lors de sa dégustation de vins et
fromages qui s’est tenue sous la présidence d’honneur de Lyse Sénécal-Caillé, ici à gauche en compagnie de
Jocelyne Monty, de la fondation ; d’Yves Lamontagne, président du Collège des médecins ; de Gaétan Marois,
président de la fondation ; et de Suzanne Dubois, directrice de la fondation. L’argent recueilli sera consacré à
la réalisation d’une tournée de sensibilisation sur la dépression chez les jeunes.

Les 50 ans
d’une
famille
montréalaise
Tous natifs de Montréal, les
enfants de Valmore et Rosalie (née
Bouchard) L’Archevêque
figuraient il y a 50 ans dans le
Perspectives inséré dans La Presse du
samedi. Cette famille nombreuse,
phénomène rare dans une grande
ville (difficulté de trouver un
logement pour 17 enfants qui ont
dû vivre dans un 5 1/2), faisait
l’orgueil du père et passait pour
exceptionnelle dans le contexte de
la crise économique et de la
Deuxième Guerre mondiale. Dans
ce temps-là, on ne parlait pas de
solidarité, mais de corvées : de
vaisselle, de ménage, de repas. Les
dix-sept enfants sont demeurés
unis, se rassemblant
régulièrement, dont en ce début
de l’an 2000 (photo), juste avant le
décès de l’un des garçons. Ce
modèle québécois des années 50 se
retrouve aussi « en famille » pour
un tournoi de golf annuel, les
L’Archevêque devant célébrer en
août leur 25e tournoi familial.

Recherche médicale
L’Institut de recherches cliniques de Montréal peut
compter sur l’appui de la Banque de Montréal, qui
vient de lui remettre un don de 75 000 $. Dans l’ordre
habituel, Jacques Primeau, directeur du fonds de dé-
veloppement de l’IRCM, reçoit le don de Glenn
Rourke, premier vice-président des services d’inves-
tissement de la Banque de Montréal, en présence de
Robert Parizeau, président du CA de l’institut.

Don de 100 000 $
Sous la présidence d’André Lespérance, la campagne
de financement de l’Université de Sherbrooke a per-
mis de dépasser le cap des 800 000 $. L’entreprise
Dettson, que dirige M. Lespérance, ici entouré du
président de la fondation universitaire Paul Gobeil et
du recteur Pierre Reid, a donné le ton avec un
deuxième don de 100 000 $ qui servira à créer le
Fonds de bourses Dettson en gestion internationale.
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Le cerveau
humain peut
reconstituer
ses réseaux
de communi-
cation entre
les neurones
et permettre

aux malades victimes d’un acci-
dent cérébral de retrouver, à
l’aide d’une thérapie, une cer-
taine motricité, indique une
étude parue dans la revue Stroke.
Jusqu’à présent, les médecins
estimaient que les cellules de la
partie du cerveau affectée par
l’accident mouraient et qu’il
était impossible de récupérer les
fonctions commandées par cette
région cérébrale.

Agence France-Presse

Le fait de
donner de
l’aspirine très
rapidement
après une
c o n g e s t i o n
cérébrale li-
mite les ris-

ques de rechute dans la période
critique suivant la première
crise, indique une étude parue
dans la revue Stroke, de l’associa-
tion américaine de cardiologie
(AHA). Le risque d’une nouvelle
congestion cérébrale est réduit
d’un tiers avec l’utilisation d’as-
pirine dans les semaines suivant
la crise et, prescrite pendant un
mois, elle empêche neuf person-
nes sur mille de rechuter, selon
les chercheurs de l’université
d’Oxford, en Angleterre.

Agence France-Presse

Des cellules
n e r v e u s e s
s o u c h e s ,
c ’est-à-dire
non différen-
ciées, prove-
nant de sou-
ris adultes

peuvent fournir toutes sortes de
cellules comme celles des intes-
tins ou du coeur, rapportent des
chercheurs dans la revue Science.
Les scientifiques de l’Institut
Karolinska, à Stockholm, ont
prélevé des cellules souches du
système nerveux de souris adul-
tes et les ont cultivées in vitro
avec des cellules d’embryons ou
in vivo dans des embryons. Ils
se sont alors aperçu qu’elles se
reprogrammaient pour devenir
des cellules du coeur, des pou-
mons, des reins, du foie, du sys-
tème nerveux ou d’autres tissus.
La transformation de cellules
souches est étudiée pour déter-
miner s’il est possible de recréer
de toute pièce des bouts de tis-
sus ou de nouveaux organes per-
mettant des greffes.

Agence France-Presse

Le sixième
P r i x O s -
trowski de
mathémati-
ques, l’une
des plus hau-
t e s d i s -
tinctions du

monde dans cette discipline, a
été attribué par l’Université de
Bâle, à deux enseignants améri-
cains. Les deux lauréats qui re-
cevront chacun 150 000 francs
suisses (environ 136 000 $ ),
sont les professeurs Alexander
Beilinson, de l’Université de
Chicago, et Helmut Hofer, du
Courant Institut de New York.
Alexander Beilinson est récom-
pensé pour ses travaux sur la
théorie de la représentation, la
géométrie arithmétique et la
physique mathématique mo-
derne. Helumt Hofer est distin-
gué pour sa contribution essen-
tielle dans le domaine de la
géométrie.

Agence France-Presse

Les chromo-
s o m e s
sexuels de
l’homme et
du chat pré-
sentent de
nombreuses
similarités,

rapportent des chercheurs de
l’Institut national du Cancer
(NCI) dans la revue Genome Re-
search. Les Prs William Murphy
et Stephen O’Brien ont décou-
vert que l’homme et le chat ont
grossièrement la même organisa-
tion des gènes dans les chromo-
somes X et Y. Cette particularité,
soulignent-ils, laisse penser que
le chat pourrait servir de modèle
pour étudier chez l’homme les
questions liées à la sexualité,
telle que la fertilité masculine.

Agence France-Presse
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